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Blog « Le Monde des Religions » - Avril 2014 

http://www.lemondedesreligions.fr/sso/blogs/blog.php?id=5396 

 

On sait peut-être que, roumain d’origine, mais ayant fui à l’époque le régime de Ceausescu, 

Basarab Nicolescu a fait sa carrière en France comme physicien des quanta au CNRS et à 

Paris-Orsay, en même temps qu’il était un excellent connaisseur de l’œuvre de Jakob 

Boehme, et qu’il se réclamait ouvertement de Daumal et de son « Grand Jeu ». Il manifestait 

de la sorte un esprit qui, naturellement, jetait des passerelles entre des disciplines réputées 

étrangères les unes aux autres, et l’on ne peut du coup être étonné d’apprendre qu’il fut l’ 

« apôtre » de la transdisciplinarité – concept qui connaît aujourd’hui une faveur certaine dans 

beaucoup de pays. 

 

Pourtant, il faut faire tout de suite attention, et savoir exactement ce que ce mot désigne. Il ne 

s’agit certes pas de ce que nous appelons de nos jours « l’interdisciplinarité » - autrement dit 

d’amener, sur un même sujet, les différents éclairages que nous procurent des disciplines 

diverses. Mais bien, après avoir « épuisé » toutes les ressources de sa discipline propre, et 

après s’être ancré en elle, de la dépasser ou de la dialectiser à d’autres savoirs, sans pourtant 

jamais l’abandonner. Emmanuel Kant, voici plus de deux siècles, avait ainsi déjà montré que, 

poussée à son bout, la raison rencontrait ses propres apories et ses contradictions 

intrinsèques… Il ne s’agit donc pas, avec la transdisciplinarité, de nier les champs d’études 

particuliers, ni de détruire la raison, mais bien de les exercer souverainement, et de ne 

chercher au-delà que poussé par ce que saint Augustin dénommait déjà leur « embrasement ». 

 

On comprendra facilement que, dans cette perspective, il ne s’agit en rien de plonger dans un 

« irrationnel » qui ne marquerait qu’une régression, mais d’accéder à un « transrationnel » qui 

recourt précisément à la notion de dépassement. 

 

Et c’est là que, me semble-t-il, le dernier livre de Basarab Nicolescu apporte bien des 

éléments de réflexion en examinant de très près les impasses de notre monde moderne et en 
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tentant de réconcilier ce que nous a apporté la science la plus en pointe avec notre vécu tout à 

l’intime, avec les avancements de l’art sous toutes ses formes et avec nos aspirations 

spirituelles – non qu’il s’agisse de céder aux sirènes d’un concordisme trop facile (nous ne le 

connaissons que si bien à notre époque de bouleversements !), mais de rechercher le « point 

de fuite » - ce que Basarab Nicolescu, dans son vocabulaire, dénomme le « tiers caché » - à 

partir duquel tout pourrait enfin se réunifier : nous nous trouvons ici devant l’usage de ce que, 

en logique et dans des termes savants, on appelle le tétralemme ; autrement dit, dépassant les 

enseignements d’Aristote et de son « tiers exclu », la façon d’accéder à ce que les hindous ont 

nommé le « neti…neti : une chose n’est ni elle-même ni une autre » - à condition de procéder 

à ce que maître Eckhart désignait comme « negatio negationum : la négation de toutes les 

négations » qui nous emmène jusqu’au bord de l’inconnu, de l’inconnaissable et de 

l’irreprésentable… (Mais en se souvenant bien de ce que chaque branche de cette opération 

logique s’applique à des niveaux de réalité différents.) 

 

Ainsi retrouvons-nous à la fin bien des intuitions qu’avaient déjà cultivées d’autres cultures 

que la nôtre, ainsi devons-nous renoncer à la prétention exorbitante de vouloir un jour tout 

expliquer, ainsi devons-nous admettre que le « mystère » réside dans le cœur de tout humain 

et, bien plus largement, que nous ne pourrons jamais répondre à la fameuse interrogation de 

Leibniz : « Pourquoi y a-t-il quelque chose plutôt que rien ? » 

 

À grand renfort de Lupasco et de Wolfgang Pauli (l’un des pères fondateurs de ce qu’on 

dénommait de son temps la « mécanique quantique »), Basarab Nicolescu tente de tracer de la 

sorte de nouveaux chemins hors de nos sentiers trop battus, et nous fait apercevoir une porte 

de sortie à la crise du monde moderne  - un horizon tout nouveau où l’humain (enfin ?) 

pourrait s’assumer dans toutes ses dimensions, en relation avec ce « miracle » que représente 

le cosmos avec lequel, que nous le voulions ou pas, nous devons bien faire… 

 

Michel Cazenave 

 

Basarab Nicolescu, From Moderrnity to Cosmodernity - Science, Culture and Spirituality, 

State University of New York Press, New York, 2014. À quand une traduction française? 


